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Pour la dernière fois, mon regard embraMe

cette joyeuse petite cour où unt de fois
j
ai

ÏÏé'dIdouxTnsunts '.Oh! qu'elles éu.ent

^timesces causeries avec une '""'«^"»"^

sous ces arbres verdoyants, notre vue se repo-

lit sur répais gazon où nous étions ass.ses^

Nous formions alors mille projets tous pU^s

beaux les uns que les autres C^s douces

•oies le ne pourrai plus les goûter 1
Pour la

Cnlére foisJe contemple ces murs si l^uts

qu'ils nous dérobent une part.e du c.el, et

nous font un horizon des plus bornés. On se

sentirait effrayé rien qu'à les ver. a.ns, que

ces énormes grilles qui "0^>s .MourçnUJ

nous ne savions qu'en dedans de ces mêmes

„urs sont des anges de "evouement et de

sacrifices, de saintes femmes qu. se plaisent à

^ rendre ce séjour délicieux. Oui. pour la

dernière fois je rassasie mes yeux et mon cœur

de ce ubleau attrayant, de ces douces pensées ;

pour la dernière fois je viens n>--°'' Pf^

Se toi, ô mon cher petit bureau, je laisse

couler devant toi des larmes trop abondantes

pour ne pas être amères, car demain une

erande distance nous aura sépares. Oui je

pleure ! je pleure aujourd'hui comme je pieu-


